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L'Isle-Jourdain. Vacances à la ferme en roulotte 
 
Christine et Pascal reçoivent leurs premiers clients dans les roulottes qu'ils ont aménagées 
au lieu-dit « Paguère d'Encazeaux », à quelques encablures de L'Isle-Jourdain. Un nouveau 
style d'hébergement de loisirs qui connaît un succès grandissant. L'occasion de découvrir ce 
projet avec Christine Lapeyre. 

Comment vous est venue l'idée de monter ce projet ? 

Nous avons pensé avec Pascal que ce mode d'hébergement pouvait séduire des personnes à 
la recherche d'authenticité, de nature. Nous sommes des amoureux d'équitation et de la vie 
à la campagne dans la ferme que nous travaillons. 

Recevoir des gens c'est partager notre passion pour notre beau département du Gers, terre 
d'aventure, de rencontre et d'échanges avec ses délicieux produits gastronomiques, ses 
magnifiques paysages et ses festivals comme Jazz in Marciac, Country Music à Mirande, 
Tempo Latino à Vic-Fezensac, Escota é Minja à L'Isle-Jourdain… 

C'est un style d'hébergement nouveau qui surprend ? 

C'est vrai que la roulotte de campagne est un hébergement un peu insolite. Il allie confort, 
raffinement et une atmosphère inattendue. C'est l'occasion de partager un moment unique 
en famille ou à deux. Un moment que l'on n'oublie pas. 

Pour ceux qui recherchent le romantisme, il s'agit de la destination idéale. Pour la détente, la 
nature gasconne est généreuse et offre des possibilités de randonnées infinies à pied, à vélo 
ou à cheval. 

Notre structure permet d'accueillir, il faut le souligner, les cavaliers et leurs montures. 

Comment se passe l'accueil des premiers touristes ? 

C'est toujours un moment particulier car on veut être à la hauteur, ne pas décevoir. Je crois 
que nos hôtes sont ravis, comblés. Le temps est au rendez-vous et ils peuvent profiter à plein 
de notre Gers et de tous ses plaisirs. 

C'est un bel encouragement. Nous allons ouvrir notre seconde roulotte. 

Il faut maintenant que je m'organise entre l'ail, le jardin, le club de basket lislois… le travail 
ne manque pas. 

 


